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CHRONIQUE LOCALE 
La manifestation de la Féte-Oieu. — MM. 

les chano ines B e r t e a u x et E v r a r d , d o y e n s de S t -
Mart in et d e N o t r e - D a m e , nous prient d' insérer ce 
<jui sui t ; 

- &>ix Catholiques de Kouinii.i; 
- Messieurs. 

• Le clergé de Koubaix ne saurait l 'esaaiahar de 
vous expr imer sa reconnaissance s s w l'éclatante 
manifestation ipie vous avez faite à la g lo ire du 
Saint-Sacrement. 

» Messieurs, vo ire c ierge TOUS admire c o m m e la 
France tout ent ière qui attendait de v o u s ce grand 
e x e m p l e . 11 est lier de votre foi. lier de votre esprit 
de discipl ine et de la dignité que vous avez .su con
server , lier de votre charité pour le petit c o m m e r c e 
si méritant . 

i Au nom de Notre Seigneur que nous avons l'hon
neur de représenter parmi vo us , nous vous adres
sons à tous et principalement au comité organisateur 
l 'hommage de nos félicitations et de Boire déroue-
ment . 

» B I ; R T I . A I \ , doye i ieVué de Saint Mai lin. 
•• L'\-IIAHH, doyeîi-.jMiré de Notre!»anie. 

• Koubaix, l ' i ju in tS"' , . • 

- On n o u s c o m m u n i q u e la l e l t . c s u i v a n t e qui • 
é t é remise luu-.Yi — l i n au Maire de K o u b a i x , par 
une dé lu fa - ,011 des mani fes tants de d i m a n c h e : 

V l Moniteur le Maire rie Uvabai.r. 
• Monsieur le Maire, 

• Au nom de l'industrie roubaisienne, 
- Au nom du petit commerce . 
• Au nom de la classe ouvrière largement rupré-

Ncutée, nous venons vous rappeler qu'hier, les cathu-
lique-i de Koubaix, dans une manifestation calme el 
imposante, ont aflirmé leur volonté ferme e! réaokae 
de reconquérir leurs droits v iolés . 

- Comme ils veulent jusqu'au bout lune acte de 
boa* ci toyens, ils s'adressent à l'autorité municipale 
pour lui demander de reconnaître ces droits et de 
rapporter les arrêtés injustes qui y portent at
teinte. 

- Co faisant Monsieur le Maire, vous répondre/ 
aux sent iments de la majorité de la )>opulatioii 1011-
bais ienne et vous acquerrez l 'estime des partisans dû 
la l iberté. - f e e m&HtiHUtrt*. » 

(Suivent les s ignatures) . 

L a m a n i f e s t a t i o n d e l a F ê t e D i e u e t l e s j o u r 
n a u z p a r i s i e n s . — La plup.irl des journaux, ca
tholiques de Paris consacrent de longs articles à la 
manifestât: D des catholiques de l lonhaix. le jour de 
la Fêle-Dieu. 

La Libre Parole dit que s; tous les catholique* 
de France maiiifwli irint leurs tent iments avec la 
m ê m e énergie que les catholiques roubais iens . c'en 
• a n H vite t'ait oe h tyrannie franc-maçonnique. 

VAutorité l ' expr ime ains i : 
• Les catholiques nul in.iutre i]uii> «avaient — éèftn-

ilrc et aa'ils commençaient à rire lus .iVlre victimes p..r 
les nruillards et des mécréants, qui n'ont pour eux ni la 

force, ni le nombre, ni la courage. 
» Vous permettez qu'on insulte les catholiques il ois 

ce qu'ils ont de plus sacré, vous autorises les iujtires, nu 
besoin vous les soud.nez contre la religion nationale, 
\ o u s n'avez de tendresse et de tolérance qu'envers les 
francs-macons el les alliées. Il faut souffrir alors que les. 
catholiques se défendeut, et c'est es qu'ils ont fait. 

» Il parait même qu'ils l'ont bien fait. » 
La Vérité félicite les cathol iques roubais iens de 

leur énergie . « Si, ajoute-t-elle, leur e x e m p l e était 
imité partout, il ne se passerait pas longtemps avant 
que, partout auss i , l es cathol iques fussent remis en 
]KX*session de leurs droits et libertés •-. 

Dans Y Univers, H. F . Vcuil lol , après avoir parlé 
de la municipal i té social iste et l ibre-penseuse de Kou
baix, et de l'arrêté du m a i r e interdisant le port os
tensible du viat ique, ajoute : 

«Les catholiques de inmbuix «on» munirent, devais 
quelques iiini<, comment une liberté se eonqnteti ; lis 
ont donné hier, ù la France chrétienne, an exemple »!• 
.'•mreux, que nous espéroas fécond : a n s . procession 
grandiose a fêté le Saint-Sacrement, dans nue ville ou 
les processions sont depuis I c f t e m p * Interdites. Les 
catholiques roubaisiens lèvent la lé te el leurs ennemis 
furieux sont surpris île leur foire. 

• Kanérans nialnlenanl que les vaillants chrétien* Je 
•tonnais ne vont point s'srroier en si noble chemin et 
qu'il iMilra. île ce beau jour, une action permanente et 
féconde . . Mais ils n'ont pas besoin de nos conseils: 
miToni statut leur exemple. • 

M. l'abbé Naudet é .r i l dans le Momie , 

• Il parait que, hier, à Houbaix, il y a M quelqin_ Ici 
«arres et que îles coups ont été échangés. l)c cela il faut 
se féliciter. Car il était bon que la manifestation fut 
complète cl que les mécréants passent bien constater, 
uou seulement qu'on voulait affirmer sou droit, mais 
encore qu'on savait le faire respecter et que, honni soit 
qui mat y panse, si le boa Dieu a mis au bout de nos 
bras des points solides, c'est pour non- en servir quel
quefois. 

• i.niant à nos frètes 
et les applaudir d'abord, 
que dimanche, partout u 
ail aussi des processions 
nous en avons liai avec 
temps n'est plus ou l'on 
aux lions. 

•' Certes, nous ne n p w 
croyons que, dans une 
'louent comprendre leur 
société païenne el s'il fa 
tomber sur un champ 
cirque, puisque dans le 

Les journaux de j. 
iaires. 

L e c i n q u a n e n a i r e d e l a f o n d a t i o n d u Col-
'*Ke. — L'institution Xotrc-Uamc-des-Vicluircs a 
W é , lundi, le c inquant ième anniversaire de su fon
dation, qui date du 13 octobre lS- l j . 

Des drapeaux cl des bannières flottent au-dessus 
des m u r s ; les couloirs sont décorés des gazes de 
toutes couleurs ; la chapelle a revêtu l 'ornementation 
•les grands jours de fête. 

Vers i l heures, le collège présente une grande 
animation. 

L A Massa H A C H O N S DE i .n.u:i>. l u e m e s s e 
d actions de grâces a été célébrée à onze heures et 
quart par M. l'abbé NVirth, doyen de Berlain-
eourt . 

Elle a été su iv ie du chant du Te Dec,,/ et d e l à bé
nédiction du Trèa-Saint-Sacremeut. U n grand nombre 
i l 'eedésie i t lqueaj i iufuseemii et anciens é l èves étaient 
remarqués parmi la grande ass istance qui emplissait 
la chapelle. 

1.'ASSI:MI:I.I.K i.i.M.n.M.K US L'ASSOCIATION. - A u s 
sitôt après la messe a été tenue l 'assemblée généra le 
de l'Association des anc iens é l èves du col lège, s o u s 

de Houbaix, il Uni les remercier 
il tant les limier eusuila.ll faut 

u il s aura des catholique* il v 
. Abu que l'on tache bien que 
la résistance passive et que le 
pouvait impunément nous jeter 

Menas pas le m.u Ivre.mai* nous 
société bapli*iie. les clirélieus 

rôle autrement que dans une 
oit succomber, nous prélérons 
de bataille plaldt que dans un 
deux cas on peut être martyr.» 

miche ne font pas de commen

ta présidence de M. Ghabé, président d'honneur, en
touré de M. l e prés ident et de la c o m m i s s i o n . 

11 a é té donné lec ture par le trésorier , d u rap
port de la situation financière de l 'association. 

M. l'abbé Ghesquier, secrétaire , a parlé dans son 
rapport des lauréats qui ont obtenu l e s pr ix d'hon
neur donnés par l 'Association; des r é s u l t a i du con
cours général des Facultés cathol iques de Lille ; des 
membres défunts , entr'autres de M. le chanoine 
Mouton ; des subsides accordés par l 'Associat ion ; 
des iJtOO francs d é p e n s é s en secours pour l'éduca
tion d'élèves ; des projets de création de bourses , 
volées en principe : l'une, pour les Facultés catholi
ques de Lille ; l 'autre, pour l'Ecole profess ionnel le 
qui va bientôt être créée . 

Ces rapports ont été adoptés . 
Lr. B A N O I K T . — L'a banquet de \\\\0 couverts a é té 

servi dans le réfectoire d u Col lège , décoré pour la 
c irconstance. 

On remarquai', dans le fond, cachant le théâtre, 
imereprod'a-t ion de la façade de la chapel le , de s ori-
ibuui'.'.cs dêcorani les m u r s el des pancartes portant 

( c e t t e inscription : • iHtS-iH95 « 
Mgr Monnier, e v é q u e de I.ydùa; Mgr Haunard.rec-

tcur des Fai l l i tes cathol iques de Lille; M. le chanoiuc 
Pruvost , vicaire général . M. le chanoine Leblanc.su-
perieui du col lège de Tourcoing : le K. I'. Des 
noyel les . supér ieur de Samt-Joseph, à Lille; M. i a b b é 
Dieu, supérieur de Mareq ; M. l'abbé Hel>oux, supé
rieur à Douai ; M. l'abbé Foulon, supérieur à Cam
brai ; M. l'abbé Dclille, s u p é r i e u r * i lazebrouck ; M. 
l'abbé W i r t b , doyen à B e r a i n c o u r t : M. le d o y e n de 
Lannov ; M. Iabbé Sinaoilliez ; tous les m e m b r e s du 
cierge de Koubaix : MM. Louis i 'oulcmonde, Georges 
Motte, Aug. Bayarl . Louis Leclercq. e tc . , assistaient 
au banquet, qui a etc très an ime . 

I n peu avant le dessert . M. le chanoine Ghabé, 
supérieur du col lège , a ouvert ta série des toasts . 

DiM'oins pa M. i.i; Si rpi tui;i u. - Pour s'ex 
cuser de prendre la parole aussi v i te , M. le 
supérieur a dit que s i . en Angleterre , on se m e l à 
table pour manger , eu France, OU cause surtout; 
puis il a expl ique co quêta i t un jubilé : un mot qui 
sonne â toutes les o iv i l lcs; une fête a '.a luis excep
t ionnel lement grae.de et d'un charme sans pare i l ! 

• Le* jubilés ont pour eux le c.nsidératiou des siècles 
et peut-être sonl-lla d institution divine, puisque nous 
vovousdaus l'Histoire Asiate Pieu lui-même eu faire une 
des plus grandes fêtes de son peuple. 

• Il suint de tourner les regarde fera vous. Mousei-
gnear, puis âa le* promener sur cette salle ou les yeux 
rencontrent tant < eccKsieatleaes vénérés, tanl de Rou-
iuiMeiis de mérite il *uftit de voir lous ces fronts ra
dieux pour qu éclate le cachet de grandeur et ausi«i le 
charme délicieux de celle fêle jubilaire 

M des obstacles que le devoir a pu seul reudre in
surmontables n'avaient retenu Mtfr l'archevêque, il 
serait venu, lui au**i, au milieu de ses lils, présider lui-
m -me la eraude fête de son collège diocésain. 

• Nous l'aurions vu. ici. avec l'auréola noevclle qui 
fall resplendir sou front de huit l'éclat qu'ajoute au 
caractèreépiscopal lui-même c ' . i e aoble indépendance, 
celte sagesse ferme qui permet de parler haut et juste à 
ceux qui z o a v e m e u l l e s peuples. 

» veuille/:. Honseigneer, lui porter lo tribut de la 
profonde admiration de celle assemblée ! (Applaudisse* 
meulsl. 

• un sait si bien. Moaeeignenr, que vous parleriez de 
nénïe, que pour essayer de diminuer la gloire de notre 

archevêque, ou a dit que vous aviez parlé A deux ; vous 
tout bas el Monseigneur tout haut ' 

uuel honneur pour le collège ni pour celte assemblée 
d'y voir Mgr baunard, le recteur de cette belle Université 
dû Nord, ruissions nous vous récompenser. Monseigneur, 
de tant d'amabilités et aussi des services reudus depuis 
Un an au Collège de Houbaix, eu vous envoyant chaque 
année de jeunes Koubaisiein, de< jeunes geus pleius de 
foi et de courage, puissent aus.-i ces grandes fainilles.ces 
princes de l'industrie vous offrir leur bourse bien large 
pour votre Université; les no nsroubaisieus se retrouvent 
sur toutes les listes des grandes iruvres.. . • 

M. le Supérieur a ensu i te r e m e r c é le c ierge ad
mirable de Roubaix qui a touiours aidé lo co l lège; les 
supér ieurs des maisons d'éducation du Nord; les 
dévoués ecclés iast iques et laies, tous les professeurs; 
l 'Association des anc i ens é l è v e s . . . 

Ensuite , il fait l'historique du col lège qui a tr iom
phé de tant d'épreuves et est sorti v ic tor ieux grâce 
à Notre-Dame dos Victoires . 

• Si la Sainte-Vierge, continua t il , daigne conserver 
sa protection à son collège, ou plutôt si nous ne l'aban
donnons pas, Pieuvre qui date do ,"i0 ails verra de longs 
jours. 

» Ce qui fortilie celle confiance, c'est que daus cette 
maison, tout s'idenliile avec la vraie population roubai-
aienue. 

» Les p.-ies et les Bières de famille nous demandent 
des clirélieus ; hier nos plus grands étaient là daos celte 
grande manifestation qui va faire dire que la lumière 
vieul du Nord ; ils étalent là s'exerçant à être des chré
tiens sans peur ; ils r osa prennent déjà qu'abandonner 
le droit Je Pieu, c'est préparer la ruine inévitable de lous 
les droits. 

» Nous donnons à Koubaix des travailleurs;eellerucbe 
ouvrière a besoiu d'hommes courageux; nous voulons 
douner aux enfants l'esprit de famille qui se développe 
par la vie de famille... 

» Nous sommes remplis d'espoir et de coiiliance pour 
l'avenir. » 

M. le Supérieur boit ensui te à la prospérité de la 
maison et à cel le de tous les c o n v i v e s présents . 

Ce discours est v i g o u r e u s e m e n t applaudi. 

M. 1 Alllii. tiHKHM'IEB SOMME DIRECTEUR M' 
COl.l.Él.K. — M. LOL'IS l'oUl.l.MOMiK ld.COR.1: DK 
L'ORDRE DE G R E I . O I H E - L E - G R A N I I . — M o n s e i g n e u r 
de Lydda montre les bienfaits de r e n s e i g n e 
ment chrét ien ; il félicite les Roubaisiei io de leur 
belle manifestat ion ; ol il t ermine en apprenant à 
tous la nominat ion de M. l'abbé Lihesquier c o m m e di
recteur du col lège avec le pr iv i lège de porter le ca-
mail de vice-doyen, en récompense de tout ce qu'il a 
l'ait pour le n o u v e a u collé'ge, et en conférant à M, 
Louis i 'ou lcmonde la décoration de l'ordre de t lré-
goirc-lo-Grand e n v o y é e par le pape Léon XIII. 

Il donne lecture d'une dépèche d u cardinal K a m -
]>olla, félicitant et bénissant M. le Supér ieur , l es 
professeurs , l es é l èves , les parents , les bienfai teurs 
et le personnel de la mai son . 

Mgr Baunard, recteur des Facultés cathol iques de 
Lille, lui succède; il fé l ic i te 11. l e Supérieur , la tète , 
le bras et le c œ u r de cette maison qui e n v o i e h Lille 
d'excel lents étudiants dont p lus ieurs sont déjà reve
nus ici c o m m e professeurs; il le remerc ie de la bourse 
fondée e n l a v e u r de l 'Universi té . 

M. Clément Dazin boit à la santé d u I'ape Léon 
N.11I auquel un vivai cha leureux est chanté auss i tôt . 

M. Louis ï o u l e m o n d e r e m e r c i e Mgr Monnier do 
l 'honneur qui lui a été fait et qu'il attribue à lous s e s 
amis plutôt qu'à lui ; il ixirte un toast à M. le Supé
rieur, priant Monse igneur de le c o n s e r v e r l ong temps 
encore à Koubaix . U n v i v a t e s t chanté à M. le Supé
r ieur . 

M. Pierre Toulcmonde porte un toast à r a s s e m b l é e 
a u n o m des é l è v e s et il le fait e n t e r m e s très d i s 
t ingués . 

M. Georges Motte boit aux anc iens pro fe s seurs . 
M. l'abbé Wirtb et le K. P. Desi ioycl les font tous 

d e u x l 'éloge de Koubaix, faisant a l lus ion à la mani 

festation des cathol iques de Roubaix , d e v e n u l'admi- I I H a r d l 1 8 e t m e r c r e d i 1 9 j a l n , la lai-
ration d e l à France en t i ère . I ter ie d'Oostcamp vendra des blocs de 5 k i l o g s de . 

L n e cantate e s t ensui te chantée par u n c h œ u r de I beurre salé , garant i pur , dé l i c i eux pour les tart ines I v a n t e 

éMr T \^L^^^^^^^^^ 
plus de cent v o i x , a v e c accompagnement d'orchea 
tre, sous la direction de M. Peers , qui e n a c o m p o s é 
la mus ique . Les paroles sont de M. l'abbé Sinsoil-
liez. 

La séria de s toasts se termine par celui de M. le 
chanoine Leblanc, fier de Tourco ing qui a fourni a u 
col lège de Koubaix tous s e s supér ieurs : U boit à 
Koubaix , Tourcoing , ces v i l les s œ u r s qui combattent 
va i l lamment pour Dieu, la patrie et l e peuple ; e t 
et par c e u x do MM. Derville-Eloy et Bossut-Pl ichon, 
côiui-ci bu vaut à la j e u n e s s e que représente encore la 
ver te v ie i l l esse de Mgr de Lydda. 

t'n concert symphonique a terminé cette fê te 
ple ine d'entrain, de ga ie té et d'espérance dans l'ave
nir du nouveau col lège . 

L e d é p a r t d e M g r M o n n i e r . — Apres avoir 
ass isté à la fête du col lège , Mgr Monnier , é v é q u e do 
Lydda el M. le chanoine l 'ruvost se sont rendus au 
presbytère de St-Martin et à 5 heures l ia ont quitté 
Koubaix en voi ture , se dirigeant vers Lille. 

et la cuis ine , au p r i x de 

2,60 le kilog. 
En ce m o m e n t l 'abondance de beurre est g r a n d e 

et la laiterie en fait bénéficier s e s c l ients plutôt que 
de v e n d r e s e s beurres sur les m a r c h é s . S 'adresser 
e x c l u s i v e m e n t r u e du Bois , 13. 

— N o u s recevons la communicat ion su l -

U n c â b l e d'une certaine valeur a été trouvé, lundi 
après midi, boulevard d'Ilalluia, et déposé au bureau de 
police île la rue Sainl-Vlucent-de-l'aul. 

N o u s p a r l o n s , dans loeomple -re in lu île la fêle 
du c inquantenaire du col lège , ne la nominat ion de 
M, l'abbé Ghesquier c o m m e directeur du col lège , 
a v e c le privi lcgo de porter le camai l de v ice doyen ; 
et de la décoration do M. Louis Toulomonde , à qui a 
été conféré l'Ordre de Grégoiro-lo-(»rand. 

Ges honneurs et ces dist inct ions étaient dues à 
MM. l'abbé 0banquier et Louis Toulcmonde pour 
leur / è l c et leur d é v o u e m e n t à la cause de l 'enseigne
ment cathol ique ; il sont la récompense de leurs 
eirorls couronnés de succès dans la fondation du 
nouveau col lège . 

Nous les prions d'agréer nos plus s incères félici
tat ions . 

U n e r é c o m p e n s e . Nous a v o n s dit que la so
ciété centrale des architectes l i a n e a i s vena i t , dans sa 
séance so lennel le prés idée par M. le Ministre des 
Beaux-Arts , de décerner sa grande médail le annuel le 
à notre conci toyen M. Ernest Thibeau. C'est pour ses 
remarquables t ravaux d'architecture pr ivée que 
cette récompense lui a c l é accordée . Les n o m b r e u x 
amis que M. Thibeau compte à Koubaix applaudiront 
à cette dist inction tlattcuse, mér i tée d'ailleurs par les 
construct ions art is t iques dont il a doté notre v i l l e . 

L ' o u v e r t u r e d u b u r e a u d e p o s t e d e l a r u e d e 
l a F o s s e a u x C h ê n e s . — Le n o u v e a u b u r e a u d e poste 
de la rue de la Fosse -aux-Chènes est maintenant ou
ver t au public . 

C'est M. Trabue, receveur du bureau de la rue 
l' icrre-de-Koubaix. qui a été n o m m é à co poste. Le 
serv ice est as suré par s i x employées et d e u x facteurs 
du té légraphe. 

L e s f a c t e u r s d e s P o s t e s — I n arrêté ministérie l , 
parvenu , lundi , à la Mairie de Koubaix , crée quatre 
n o u v e a u x emplo i s de facteurs , à Koubaix , à partir 
du 1er jui l let prochain-

L e s h a b i t a t i o n s o r v r i è r e s à. b o n m a r c h é . — 
La société coopérat ive Le Proijrês, pour la construc
tion d'habitations ouvr i ère s à bon m a r c h é , a tenu, 
d imanche , u n e réun ion , à laquelle tous l e s m e m b r e s 
du bureau dêîinitif ont ass i s té . 

Le n o u v e a u prés ident a fait connaî tre que de nou
ve l l es ol lrcs , très a v a n t a g e u s e s , ont été laites pour 
l'acquisition d'un terrain dans le quartier du Raver-
di. L'idée de bâtir a u x d e u x cotés opposés de la vi l le 
a été a p p r o u v é e à l 'uuanimité . 

Les cot isat ions pour la formation du capital e x i g é , 
et dont le quart doit être v e r s é tin décembre , ont été 
toutes reçues . 

Les types des construct ions projetées o u i été ap
p r o u v é s par le conse i l . Les ma i sons auront une pro
fondeur de 20 mètres , cour compri se , e t u n e largeur 
de 4"'ô0. L'intérieur pourra ê tre d i sposé a u g r é d u 
sociétaire . 

Les cot isat ions e x i g é e s sont si peu é l evées 
qu'elles permettent à tous les ouvr i er s de se faire ins
cr ire . 

Les as semblées sont dorénavant l ixôes , sans convo
cation, au trois ième d imanche de chaque m o i s , à 
quatre h e u r e s d u so ir . 

A 1 E c o l e d e n a t a t i o n . — La température de 
l'eau, à l'Ecole de natatiivn, dassa la j o u r n é e de hutdi , 
a é té , à 5 heures du mat in , de 19 d e g r é s et de il à 
midi et à 5 heures du so ir . 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Un accident s'est pro
duit , lundi à quatre h e u r e s de l'après-midi, rue 
d'Italie, où un charret ier . Dés iré Mescart, â g é de 112 
ans , demeurant rue du Tr i chon . au serv ice de MM. 
Dujardin frères , négoc iant s e n charbons r u e de 
l'Ouest, a été r e n v e r s é par son tombereau . Le mal
h e u r e u x , qui a e u le pied droit fracturé, a été trans
porté à l 'Hotel-Dieu après avoir reçu les so ins de M. 
le docteur Faidherbe . 

U n a c c i d e n t , b o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g . — t'n 
ouvr ier m a ç o n , .iules Leduc, â g é de 30 a n s e s t tombé 
d imanche après-midi , boulevard de Strasbourg, d'une 
façon si malheureuse , qu'il s'est fracturé la j a m b e 
droite . Transporté à son domic i le , rue Frank l in , 
Leduc y a reçu les so ins de M. le docteur Lepoutre , 
qui l'a l'ait admettre , lundi après-midi , à l'IIôtel-Dieu. 

U n v o l d e v i a n d e a u x H a l l e s C e n t r a l e s . — 
Depuis que lque temps , M. .I.-B. L é f e b v r e , boucher , 
boulevard de Colmar, était v i c t ime de v o l s de viande 
a u x Halles Centrales . Il exerça une act ive survei l 
lance, et , lundi , à quatre h e u r e s de l 'après-midi, il 
surprenai t son domes t ique , Charles I l ennache , e n 
flagrant délit de vol d'une p ièce de v iande d'une va 
leur de c inq francs . M. Lefebvre e n prév in t aussi 
tôt l 'agent do sûre té Gautier, qui arrêta le vo l eur e t 
le conduis i t devant M. Squ ivée , commissa i re de 
pol ice . 

L'arrestation de Charles I l ennache a é l é mainte
nue . 

U n e t r i p l e a r r e s t a t i o n . — Trois i eunes g e n s de 
1 l'.i a n s , Georges Acquart , paveur , l u e Daguesseau , 

Jules E lghenis , tr ieur , m ê m e rue , et Alfred W'oome, 
apprêteur, rue de D e n a i n , ont été arrê tés , d imanche , 
r u e Decrême . Ces indiv idus , qui éta ient ivres , chan
taient à tue-téte : •• V i r e la Sociale ! T o u s les agent s 
sont de s canai l les ! » Leur arrestat ion a é té main
tenue . 

•j'effet de l ' ivresse . — Uaus la soirée de dimanche, 
un ouvrier tisserand. J.-H. Oapelle. âgé de ai ans, 
demeurant rue Watt, cour Six oadeiiiie, se trouvant eu 
état d'ébnété. se mit à briser son mobilier c l à injurier 
ses voisins. Attirés par le bruit, des ageuts accoururent 
„t l'arrêtèrent. Capellelaiir opposa une vive résistance, 
p t essaya de les mordre. C'esl a (jraud'peino qu'il a pu 
, tre amené au dépôt, où il a été écreué. 

Croix. — Vas sérénade a M. Mathieu, directeur «le 
l'Ecole du Centre. — Dimanche, à midi, S l'issue de la 
procession, la Musique municipale de Croix s'est rendue 
à l'école du Centre, sur la lirandTlace, oii elle a donné 
eue scréuade au directeur, M Mathieu, récemment nom
mé ofllcier d'académie. 

Le président de la Musique municipale a vivement 
l i l ici lé le nouveau décoré, qui a répondu par quelques 
paroles émues. 

Fier» le Brencq — t e festival. — Voici I* résultat 
du tirage des primes pour les sociétés do musiques, 
orphéonset trompettes. 

Ire p r i a s M fr.. la sodétè chorale « La Mme des 
Travailleurs » du Blanc-Seau; s i loti fr., la Fanfare Ste 
Cécile de t'oresl; .'le 7."> fr.. l'Harmonie municipale de 
Msrrq-en Uarirul. ie H fr., la fantare de S»lul-André-le*-
Lille. 

HésulL.l du concours île t i r a la cible chinoise pour les 
compnimies de sapeurs-pompiers: 1er prix, les sapenrs-
pompiers de Saingbiu-en-Mélaiitols: t e prix, les sapeurs-
pompiers de Mouvcaux: .le prix, les sapeurs pompiers de 
Crois. 

Prix pour te l plus belles décorations el Illuminations : 
1er, M. Jacob ll.inn; i e , Mme veuve Nargnet; :li, M. J.-ll. 
Uegrotc; te, Mme veuve imbus. 

Dos félicitations sout dues à la comnils*ioii du festival 
du llruucq pour la bonne organisation de la M e , M. 
Louis Lepers, président d'honneur, ui/rite uuc mention 
spéciale pour le dévouement qu'il a apporté pour U 
réussite du festival, ainsi que MM. A. n é a n t , vice-
présidont, L. Dupirc, Marescaux, 11. Le;ler.:q cl L'aiis 
Dcsranips, commissaires des kiosques. 

lin se son viendra longtemps, au HrcuCq. du festival du 
lf> juiu is'.io. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , sou
plesse , sol idité . Mademoisel le l l a v e r b é q u e , r u e des 
Arts , r>o, Rouba ix . 90780 - 39628 

LETTRES K»HTl.\IHt:s M iïOB.TS 
d é p u t a 3 f r a n c s l e c e m . 

IUPRIMKRIR AtriiKn REBOUX. — A V I S UKATL'I rd.inst e 
Journrtl de Houbaix (Grande édition) et dans le l'etit 
Journal de Houbaix. 

W A T T R E L O ! » » 
L a fraude . — Dimanche malin, les préposés de doua

nes lllancho et Tranet de la Martinoirc, de service, à la 
carrière Bégbin, out arrêté le nommé J. Heusearl, àiçé de 
1'.* ans, demeurant a Koubaix, porteur de il kgs. d'allu
mettes chimiques de contrebande, d'uue valeur de 111 
fr. L'individu arrêté a élé remis aux mains de la gendar
merie do Wattrelos. 

GRANDE POISSONNERIE ROjBASIE NE 
SI.BUV SAl.vr-tiUOHGeS. 31 

•T. . O T J - C S Ï ^ O G O , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du MARDI ii* JUIN iH9o — 

Toute commande de poussons fins pour dîners, noces et 
tanquvU exécutées dans tes 21 heures.Prière de donner 
les commandes avant midi. 

(grutijla pièce Haqaei 
Sotes . 
Turbots 
Bar 
Barbue 
Baies 
Flotte 
Rougets — 
Carrelets fpleis) 
Truite saumonée.. . . . . 
Aiijcuillco de rivièrt; 
AujioiUes de met 
Vives 
Saumon blanc 
Crevettes 
Brochet (eau émtwt — 
Haumoii frai* turant 

Poissons rouges, 50 el'M cent, pièce. — Ta 
far^flfl vivaotflH pour jiio<>e d'eitti, prix 
Raie a la daube. UJ0 la I>OI IIOR. - Ha 
LaiuRMfcttes '* a 8 fr.— Itumaids depui 
i'ucelle ' 

<nftOS 

|.«t 

Merlans 
Epeiïans 
Merluches 
Sardines fraîche* 

Ecrcvlssoa'Cuites . . ï,00 
/ La ptèee M l 

•*tiatM>i*h 
.•auiflou iiiu^c \a i|2at.il. ».»» 
Morue nouvelle . Iet(îk. 

iïrt !!rN O.tl r 
;<mjtiètUoll;iude) -

;;:;! 
- IM.TUI. 

EKTPdiPilI^uE:1(rJP,nLE0'^MEu3!iB'!E';TSn3Ji:"^ U'MT 
KAIIKICATION SI'l'^llIKIIlK 

MOREL-GOYEZ my—«w <èe»c*«ws-. 
LILLE, 10 et 27, rue. Royale, l'J et 57, LILLE 

83805 - 3 7 9 1 ' ) 

bes anciens élevés et amis dès frères n'ont pas perdn 
le souvenir des inoubliables démonstrations qui out eu 
lieu les 28 et 17 soût 1694, 4 l'occasion de la célébration 
du jubilé du cher Frère plour. 

» Ils apprendront avec plaisir due, comme couronne
ment de ce Jubilé, ou a élaboré le règlement d'une Asso
ciation amicale des anciens éléoes des Frires, et que ce 
règlement a élé approuvé par arrêté préfectoral en date 
du 16 février dernier, 

» Celle association, ainsi autorisée, va donc se consti
tuer. 

» Le comité d'Initiative engage, 4 c e t e l ï e t , les anciens 
élèves qui désireront faire partie de cette association 4 
prendre connaissance du règlement qui leur sera com
muniqué au siège de l'association, 10, place Leverrier, el 
4 y mettre leurs adhésions. 

» La date de la première réunion générale sera indiquée 
prochainement. » 

U n e g r è v e d e t a p i s s e u i - s . — Lundi mat in , les 40 
t isserands et 31 tr ieurs de cordes de la fabrique de 
tapis de MM. Lorthiois, rue du Petit-Vil lage, s e sont 
rais en g r è v e . Ils ont c o m m e n c é par protester contre 
le renvoi do d e u x ouvr iers . I,e contremaître avait 
consenti à déchirer les billets de prévenance . 

Alors ils ont formulé d'autres réc lamations à pro
pos du travail : i l s ont prétendu que des o u v r i e r s 
étaient plus favor isés que d'autres; d;ue les u n s 
avalent do mei l l eures mat ières à met tre en rouvre. 

Ils ont e n outi e demandé à ne p lus être astre ints à 
atler à la fin de chaque journée déclarer le travai l 
qu'ils ont fait. U n entrevue doit avo ir l i eu c e mat in 
entre les patrons ;t l es ouvi tersi 

U n e g r è v e d e t i s s e r a n d s . — Quarante o u v r i e r s 
t i sserands de l 'établissement de M. Toulemonde .bou 
lcvard Oambetta, s e sont m i s en g r è v e lundi ; i ls se 
p la ignent de la difficulté du travail -. la substitution 
de la draperie au t issu léger , difficulté qui leur don
nerait un salaire insuffisant. 

U u c h a u f f e u r e n l e v é p a r l e v o l a n t d e l a ma. 
c h i n e , — La fabrique de MM. 'Valentiii m, r"lipo a 
c lé lundi , v e r s H heures d u mat in , le théâtre d'un 
g r a v e accident . 

Emile Altembach, â g é de 48 a n s , chauffeur, était 
chargé de conduire une petite machine à carboniser , 
de la force de t, c h e v a u x . A u m o m e n t de la m i s e e n 
m a r c h e il voulut mettre le vo lant au point ; itlai« 
au l ieu de se placer sur le coté et de tirer par les 
r a y o n s , il s e mi t derrière le volant qu'il poussa à 
d e u x m a i n s e n s e penchant de m a n i è r e que sa poi
tr ine touchait p r e s q u e . La m a c h i n e partit tout â 
coup et le m a l h e u r e u x fut entraîné et alla retomber 
de l'autre coté , o ù il resta e n que lque sorte serré 
c o m m e dans un étau entre le v o l a n t qu i continuait à 
tourner à g r a n d e v i tesse , et la m a ç o n n e r i e . 

Un ouvr ier car lxmisateur , Louis S e y n a v e , â g é de 
19 a n s , demeurant à Bondues , accourut a u x cr i s du 
p a u v r e chauffeur, décl incha la mach ine , et on put 
l e ret irer de sa péri l leuse posi t ion. 

M. l e docteur Vanneufvi l le donna au blessé les 
p r e m i e r s s o i n s s u r place; A l tembach avai t la pre 
m i è r e et la d e u x i è m e c o t e s du coté g a u c h e fracturées 
et la c lav icule l u x é e . 

On e n v o y a prendre u n e c iv ière au poste de pol ice 
et le b lessé fut a d m i s d'urgence à l 'IIôtel-Dieu. Son 
état était cons idéré c o m m e très grave , s inon déses
péré . 

11 était e n l r é depuis 8 jours s e u l e m e n t à la fabri 
que . Il est d'origine a l l emande . 

Il rie serait pas poss ib l e ,même approx imat ivement , 
de dé terminer l 'époque de la g u é r i s o n . 

Al tembach est mar ié , s a n s enfants ; il demeure à 
R o u b a i x ruel le Cugnot . 

T e n t a t i v e d e m e u r t r e d ' u n m a r i s u r 
f e m m e . — Depuis env iron c inq moi s les é p o u x 
Henri Loclercq, â g é s d'une trentaine d'années , de
m e u r a n t r u e des l ' iats , s'étaient séparés . Ils ava ient 
u n e petite tille et la m è r e allait travail ler en fabrique 
pour l 'é lever. A d iverse s reprises le mari avait me
nacé sa f e m m e de la tuer si e l le ne consentai t à re
prendre la v i e c o m m u n e . 

Lundi , à 5 h e u r e s du mat in , la f e m m e se rendait â 
son travail; arr ivée r u e du Tilleul el le s'entendit 
appeler par son m a r i ÎJui l ' engagea â entrer au 
cabaret pour prendre u n e consommat ion . 

Aussitôt entré , Leclercq saisit sa f e m m e à la 
g o r g e , l'accula dans un coiu et , sortant de la poche 
de son pantalon un long couteau de table à lame très 
affilée et allait e n frapper la ma lheureuse , quand la 
cabarel iore , e n déplaçant une table, donna à calle-ei 
la facilité de ec s auver sur la rue . Son mari la suiv i t 
e n brandissant sou a r m e ; il avai t rejoint sa f e m m e 
quand il fut arrête par un c o u r a g e u x ouvrier . M 
Alfred Duvi l l iers , qui lui prit son couteau. 

Le forcené s'en alla en criant à sa f e m m e qu'il la 
retrouverait . Elle fut en effet in formée qu'il s'était 
posté sur son passage à 1 h e u r e de l'après-midi. Elle 
prit un autre c h e m i n et on informa la police : v e r s 
le soir Leclercq était arrêté . 

sur ie point < 
q u e possible . 

On acc ident de t r a v a i l . — Denx ratUcbeurs de la 
Olalurfede M. faut lottgle*. Louis Bezaut et Henri Ter
rier, 4gés de 18 ans, demeurant rue do L-âdJ, ccur Ma
sure, ont été blessés 4 la main droite par la roue du mé
tier. Ils ont reçu les «oins du docteur Ficbaux. Pour le 
premier, l'incapacité de travail sera de quinze jours, et 
pour le second de dix. 

t in acc ident de vo i ture . — Lundi, 4 11 heures du 
matin, M. Achille Honoré, marchand do beurre, rue de 
l'Kpine, et M. Fmile Vâlantter, Marchand de chaussures 
4 Mout-4-Leux, passaient en voilure ail boelsvatd Garn-
betta. Tout 4 coup, eu face de l'église du Sacré-Cc-'-'r, 
le cheval prit peur et, faisant un brusque écart, H prit 
à fond de train la direction de la rue Destombes, nou
vellement ouverte ; mais la voiture alla buter contre uu 
arbre du bculevard, et le choc fut tel que les deux 
hommes furent projetés sur là roule. Ils furent aussitôt 
relevés par des Ouvriers et Ils réea*ent, 4 l'estaminet 
GarmincU, les Soins de 11 le docteur Ficbaux, qui ne 
constata que des contusions aise? étendues 4 la télé *t 
sur diverses parties du corps. 

La voiture retenue a l'arbre, n'avait pas permis au 
cheval d'aller pins loin. 

Un pr i sonnier qnl brlae tant . — Dimanche ver- In 
soir, le brigadier des gardes-champétres Delporte reu-
contralt rue du Blanc Seau le nommé Louis Hellery, 
âgé de 41 ans, né 4 Hétr.euviUe 'Marnei, en état camplet 
d'ivresse et le conduisaità la chambre de sPreté du.ouar-
tier ; mais on ne put garder longtemps le prisonnier! c?> 
il commença par tout briser: carreaux de vitre, vasistas, 
châs»is el jusqu'à la traverse en fer d e l à fenêtre. 

Il s'était attaqué à la porte, qu'il avait déjà fort dété
riorée, quand on prit le parti de l'expédier au poste 
central. 

Il ne fat pas plus calme; il empêcha tout le monde 
de dormir et le malin, ou constata que le mobilier som
maire de la cellule avait en fort à souffrir et était hors 
d'usage. 

Tombé d'un w a g o n . — Luudi 4 3 heures 1|2 de l'après-
midi, Achille Delcroix perdit l'équilibre en déchargeant 
4 la gare un wagon de pièces île bois, et il tomba sur le 
sol d'uue hauteur de 4 4 u mètres. 

11 a pu Sa rele .sr seu' , mais il se plaignait de rives 
douleurs aux reins el au cou. Il a éM r e e n d u i t 4 sou 
domicile rue du Tilleul, cour Thérin. 

T O U R C O I N G 
R é u n i o n d e l a c o m m i s s i o n m i l i t a i r e — Les 

m e m b r e s de la commiss ion mil i taire se sont réuni s , 
lundi après-midi , et ont fait c h o i x d u type de drap 
qui doit être employé pour le n o u v e l un i forme de la 
Musique munic ipale . De n o m b r e u x échant i l lons leur 
ont été soumis . 

On sai t q u e le Conseil munic ipal a v o t é récemment 
la s o m m e de 9,400 francs pour couvr ir la dépense . 

L é c l a i r a g e d e s r u e s p a r t i c u l i è r e s . — On a pu 
blié et affiché d imanche l'arrêté munic ipa l su i 
vant : 

. Nous, .Maire de la ville de Tourcoing, chevalier ne 
la Légion d'houueur et de l'Ordre de Léopol l de Hel-
l ique: 

» Vu la loi du !> avril ISSi sur les attributions muni
cipales ; vu l'arrêté 91 § i du règlement de voirie eu 
date du Î6 mars 1877, approuvé par M. le Préfet du dé
partement du Nord le :t avril suivant, concernant l'éclai
rage des rues particulières: 

» Considérant que daus l'intérêt de la sùrelé publique 
el de la circulation il importe d'assurer l'éclairage des 
dires rues, pour mieux faire parvenir à ce résultat il 
parait utile de inolili-'r la disposition du règlement 
susdit qui y est relative. 

« Arrêtons : 
» Article 1er. — La première partie du 2e paragraphe 

de l'article ul dudit règlement, concernant l'éclairage des 
rues particulières est supprimé et sera remplacé par le 
dispositions suivantes . 

» Les propiiétaires des rues particulières sonl lenu 
de les éclairer. 

« Cet éclairage ne pourra être leférlear en intensité 
de lumière à celui adopté pour les rues hiisaut partie du 
réseau des voies publiques et il devra avoir lieu pen
dant la même durée de temps •>. 

• Article 'l. - M. le Directeur de la Voirie et M. le 
Commissaire central île police sont chargés respective
ment d'assurer l'exécution du présent arrêté. » 

Rébe l l i on contre l a po l i ce . — Troie a r r e s t a t i o n s . 
- Dimanche après-midi trois jeunes gens jetaient la ter

reur rue de la Croix Rouge. Après avoir nui 4 sac une 
friture ils voulaient en faire autaut d'un cabaret.L'agent 
de police Voreux fut averti ; mais 11 lut t*oBjeltfe toutes 
sortes de menaces et ou ne pariait de Heu moins qer de 
lai • faire sou affaire ». Deux des forcenés out pu être 
arrêtés sur le champ; le troisième ne l'a été que lundi . 
Ce seol : Heari Montagne, 19 aas , né 4 Moaveaox ; Kr-
nestUujardin 19 aus et Henri Desmet, 17 ans, né a l l a i -
luin. 

U n e r é u n i o n s o c i a l i s t e à. l a C r o i x - R o u g e . — 
Les social istes mult ipl ient leurs réunions publiques • 
lundi so ir , i ls tenaient u n e séance à l 'estaminet de la 
• O r a n d e l l a l t e », r u e de la Croix-Rouge, soi îs la pré
s idence de M. Catteau. le candidat a u s i ège de cen 
sei l ler d'arrondissement . 

MM. Desmedt, Uelphin Dumortier , Vereeque, et 
trois inconnue ont succes s ivement pris l a parole 
devant un auditoire composé d'une centa ine de per
s o n n e s . 

Celte r é u n i o n , qui ressembla i t à toutes les pré
cédentes , s'est passée sans incident d igue d'être 
relaté. 

M a rcq e n - B a r œ u l — t'B noyé. — Lundi; vers cinfj 
heures du soir, M. Achille lvigler. aidé de plusieurs per
sonnes, a retiré du canal, près de la rue du yuai, le ca
davre de M. Henri Lelong, âgé de 43 ans. 

L'enquête ouverte par M. le commissaire de police éta
blira sans doute si l'eu se trouve eu présence d'un suicide 
ou d'un Crime. 

Ces jours derniers encore le bdjé t! ?.ujeardhui était 
très gai et rieu ne pouvait faire pœvj ir uue aélcridii'j-
tion de suicide. 

An deruier moment on racontait qde Henri Leluug, 
après quelques libations dans un estaminet veisin, s'ttail 
jeté dans le caual pour montrer sou habileté '» nager. Le 
corps a élé transporté à la Morgue. 

— f.'n jeune enfant tomté rt «'«««.— Lundi après-midi, 
le jeune baOMifA(»>ée trois au» et demie, « t tombé dans 
ie canal de Roubaix près du poul du llisbau. L'enfant (e 
sérail noyé saus le secours de M. J. B. Leborgne, tailleur, 
qui fui assez heureux pour le retirer de l'eau. Le brave 
sauveteur a élé chaudement félicité. 

U n c a m i o n d e l a i n e q u i s ' e n f l a m m e e n r o u t e . 
— Lundi, à 11 h e u r e s et quart, ou téléphonait à l a 
caserne de s pompiers qu'un incendie vena i t de s e 
déclarer au l'oint Central. On prépara auss i tôt u n e 
pompe â vapeur; niais au moment de partir, o n ap 
prenait que le feu avait pris à des bobines de la ine 
enve loppées de papier, qu un camion appartenant à 
M. Vanzeveren , teinturier, conduit par le domest ique 
•loseph Corsel is . était allé charger à Koubaix . On 
j u g e a alors suffisant d'envoyer un dévidoir . A u res te , 
à l 'arrivée dos pompiers , lo"feu avait é té éteint par 
le domest ique et des passants accourus à son aide. 

Lea f lammes s'étaient rapidement c o m m u n i q u é e s à 
tout l ' intérieur du chargement ; et un grand nombre 
de bobines ont été itrassies. 

Quant à la cause de ce s ingulier incendie , on ne 
peut faire que des supposit ions ; U est probable q u e 
quelqu'un sera m o n t é derrière le camion et, q u e n 
a l lumant une cigarette , il aura involonta irement m i s 
le feu a u papier. Les dégâts sont é v a l u é s à 1 .000 
francs . _ _ _ _ _ _ _ 

L e m a r é c h a l d e s l o g i s d e g e n d a r m e r i e v i c t i m e 
d ' u n a c c i d e n t d e c h e v a l . — Eu se rendant l imau-
c h e â Houhai* , a v e c sa brigade, M.Wallo is , maréchal-
des- logis , a éhé v ic t ime d'un accident qui aurait pu 
avoir les p lus g r a v e s conséquences . 

A u boulevard, pi-és d u château de M. Yanoutryve , 
son cheva l , avant g l i ssé sur un rail du t r a m w a y , 
faillit s'abattre : la sangre de la selle s'étant dôserrée, 
M. W a l l o i s tomba sur le pavé, et fut atteint sous le 
m e n t o n d'un coup de pied du cheval . Il fut e u outre , 
dans sa chute , blessé â l'épaule. 

Après avoir reçu les premiers soins à l 'estaminet 
le plus rapproché du l ieu de l'accident, il a été re
conduit e n voi ture à la caserne de gendarmer ie . 

La blessure du m e n t o n donnait des inquiétudes ; 
mai s nous a v o n s appris a v e c satisfaction que , lundi 
d a n s la mat inée , M.lc docteur Bourgeois avait t rouvé 

S e s s i o n s d e s a m a s . — La Faculté des sciences de 
Lille ouvrira, le luu l i S juillet, à huit heures du ma lui. 
une session d'examen de licence. 

Les inscriptions seront r e ç u s jusqu'au 43 jein. 
I ne session de naccalauréat s'ouvrira 4 la Faculté des 

sciences, le luudi 13 juillet, à deux heures du soir. 
Les coin positions écrites se feront simultanémenl a 

Lille. Douai, Valeucieuues, Siiut-ijuier, Anueus, Laou el 
Charlevilie. 

L'examen oral aura lieu ensuite 4 Lille. Le registre 
d'inscription sera clos le 39 juin. 

La faculté des lettres ouvrira également, le mercrûli 3 
juillet, à sept heures trois qaarts du malin, ane session 
d'examen de licence. Les inscriptions seront reçues j u s 
qu'au 43 juiu. 

Une session de baccalauréat ès-leltres classique et 
moderne aura lieu le jeudi 11 juil let . 

Les compositions éc.i les se feront 4 Lille; les épreuves 
orales seront subies dans l'ordre d'élni£_emeut de Lille. 

L e x Impératr i ce du Brés i l à Lil le . — Dans s in 
avant deruier numéro, le t'rojrès Uu \ords'e.'l livré a 
des plaisanterie; d'un giùt for'. déplacS sur une visite 
prétendue inystérijuso que « qtntre dévoles de to 4 13 
ans » auraient faite samedi deruier au couvent dos Pires 
Dominicains, rue Noire-Dame. 

f.a vi-lte dont par e le Progrès a effectivement eu lie u. 
mais elle n'avait absolument rien ihi mystérieux, et l e s 
• quatre dévotes • — style Propres — n'étaient au tre 
que Mme la comtesse d'Ka. Illle de IHni Pedro U et e ï -
inipéralrice du Brésil, et trois dames de sa suite, dont 
l'une est parente du R. f. Feuillette, le prieur actuel des 
Dominicain* de Lille. 

Ajoutons que Mue la comtesse d'Ka, qui a passé une 
partie de la journâe de samedi 4 Lillo, a également visité 
i'L'mversité catholique, dont les honneurs lut ont été 
faits par M. le vlce-recteur Didiot, en l'absence de Mgr 
Baunard. La princesse a pris un intérêt lout particulier 
à l'Fcole des hautes études industrielles, que lui a fait 
visiter M, le colonel Arnould. 

l ' . i e n f a n t t u é p a r H O U c a m a r a d e à L i l l e . — 
Lundi dans l'après-midi, uue discussion était surveuue 
entre deux enfants de l.'i et 11 ans, Fmile Rigault et 
Jules D.'h'i j . demeurant rue des Meuniers. 

Gustave Rigault, apprenti serrurier, âgé de 13 ans. 
ayaut appris que son jeune frère avait été frappé par 
Délia... alla 4 la reacoutre de celui-ci et lui porta sur la 
tête uu violent coup d'une brosse de chiendent. 

L'enfant tomba aussitôt, néanmoins il pu i se relever et 
retourner chez lui. Mais à peine rentré, il se plaignit de 
violentes douleurs à la tête et vers dix heures il rendait 
le dernier soupir. 

l u e enquête est ouverte. Gustave Rigaut a été mis 4 la 
disposition du procureur. 
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X L M 
El] maintenant que nous avons mi s sous les y e u x 

de nos lecteurs la situalion des principaux per 
• o n u a g e s de ce récit, revenons à Jeanne Forl ier . 

Nous savons déjà que la malheureuse , frappée de 
b i l i eà la Mita de • congest ion eérébi_ lo causée par 
•a coiicUiiiiiiiition. avait é té conduite à la Salpétriè i f , 
ci nous savons u u ^ i que le médecin chargé de la so i -
lion des folles avait dit après irramrn : 

— Elle pourra guérir . 
La sc ience , eu paria ni ainsi , ne se Iruuipait point. 
I ii incident que nous allons raconter amena, en 

•ustances formidablement dramatiques , la 
guerikou de Jeanne. 

Ce la i t pendant le s iège de Taris. 
Les armées a l lemandes enserraient la grande vi l le 

duiis un cercle de 1er et de l'eu. 
Voulant faire de la lamine leur ali ice, les [ ' luss ions 

r_BS*rraieat de plus en plus l a l i g n e d ' i n v e s l i s s e m e n l ; 
mai s , l i s s é s par la résistance obst inée des Par i s i ens , 
ils . o n i m e i i c è r e n t le bomltardemenl et couvr irent 
(l'obus la partie d e la ville dont ils ètnienl le p lus rap
prochés , cel le qui se trouve s i tuée sur la r ive gauche 
de 1a s e i n e . 

Trais obus v inrent éclater dans 1 enceinte des bâti
m e n t s de la Salpètrière. 

I un d e c e s o b u s incendia le corpsue logis des folles 
l u i i i n icMliielles se trouvait Jeanne Fortier. 

I os flammes |êohni«'iit les murai l les , crevaient les 
luit* e i lea cr i s d'epuilPaute, tes hurlements farou-
, " '.h s a l i énées , rendaient plus elt'royablc encore 
M spectac le duto lre . 

! Jeanne , l es y e u x hagards , l e s m a i n s accrochées a u x 
j barreaux de sa cel l ide , regardai t le feu accomplir son 
i oeuvre. 

I n prodig ieux travail s e taisait dans son c e r v e a u . 
L'incendie de l i Salpètrière cont inuait pour e l le 

j l ' incendie de l 'usine d'Alfortvi l le . 
i La m é m o i r e lui revenait en m ê m e t emps que re

naissait l e souven ir : — le voi le é t e n d u s u r s o n in-
] i.elligence se déchira i t ; — la ra ison reprenait 
i s e s droi ts . 
I Elle comprit le péril e l , au l ieu de pousser des cr is 
j inart iculés , des c lameurs dél irantes ; el le appela nc t -
I tement à l'aide. 

Sauvée c o m m e se s c o m p a g n e s , el le fut con-
| duite a v e c les autres dans u n e partie é l o i g n é e des bà-
i t iments . 
I Là, plongeant sa tèle entre s e s m a i n s , e l le pensa . 

Au bout d'une heure le passé , — un passé déià 
I v i e u x do d i x a n s ! — n ' a v a i t p lus de secre t s pour 
! e l le . 
! Le médec in , le jour su ivan l , v in l taire sa v is i te 

c o m m o d e coutume . 
En entrant dans la cel lule de Jeanne , il trouva la 

c o n d a m n é e debout, le regard bril lant, le v i s a g e an i 
m é , la phys ionomie e x p r e s s i v e . 

A u l ieu de laisser le médec in ven ir à el le , c e fut 
el le qui s'avança vers lui. 

A plus ieurs reprises , depuis la vei l le , Jeanne avait 
vou lu i juest ionner les tilles de serv i ce dont el le rece
vait l es s o i n s . 

Celles ci . la croyant toujours folle, ne s'étaient 
point donné la peine de lui répondre, ni m ê m e de 
l 'écouter. 

Jeanne s'apercevait bien q u e l l e était pr i sonnière , 
mai s quel le était sa prison '. 

l u e curiosi té ardente •"emparait d'elle à c e sujet . 
— Klle voulai t savoir . 

En la voyant venir à lui. le médec in l 'enveloppa 
d'un coup d'oeil rapide. 

Il comprit que que lque chose d'étrange cl d inatten
du se passai l en cl ic . 

Uéju il ouvrait la bouche pour l ' interroger. 
Jeanne ne lui laissa pas le temps d'articuler un 

mut. 

— V o u s ê t e s médec in , n'est-co pas > — lui deman
da-t-clle. 

— Oui. . — fit-il é tonné . 
• - Je su i s donc ici dans un hosp ice ! . . . 
La v o i x de la pr isonnière était f erme et bien posée , 

sa parole nette et v ibrante . 
Le médec in e n fut frappé. 
— Vous ê te s dans un hospice , oi . i — r é 

pondit-i l . 
— Pourquoi n e suis-je pas dans la prison o ù j e 

dois subir m a peine? reprit la v e u v e de P ierre Fort ier . 
De p lus e n p lus é t o n n é du p h é n o m è n e qui se pré

sentait à lui , le médec in répl iqua : 
— Vous ê te s à la Salpètrière , et la Salpètr ière est 

une pr i son e n morne t emps qu'un hosp ice . 
J e a n n e tressail l i t , dev in t très pâle et s'écria : 
— A la Salpètr è r e . . . — Le v ide qui s'étail fait 

dans nui m é m o i r e s e rempli t . — C'est à la Salpètrière 
qu'on e n f e r m e les c o n d a m n é e s frappée3 de fo l ie . . 
— J'ai é té folle . . 

.YLVH 
Le médec in , a v a n t de répondre , hés i ta . 
Jeanne cont inua v i v e m e n t : 
— Oui, j 'ai été f o l l e . . . — N'essayez pas de m e le 

c a c h e r . . . à quoi bon '.... Es t -ce que j e pourrais vous 
c r o i r e ? . . . — J'ai été folle, m a i s j e ' l i e l e s u i s p lus , l es 
vo i les qui produisaient la nuit dans m o n c e r v e a u se 
sont déchirés tout à c o u p . . . Les ténèbres sont dissi
p é e s . . . j e m e s o u v i e n s . . . — On m'a c o n d a m n é e à la 
réc lus ion perpétue l le pour avoir incendié , volé , assas
s i n é . . . — En entendant prononcer m a condamnat ipn 
— (condamnation injuste , j e le j u r e !. ) — j e mejsriiis 
é v a n o u i e . . . — Ce qui s'est passé depuis lors autour 
de moi , j e l ' i g n o r e . . . l i m e semble que j'ai dormi 
d'un l o n g s o m m e i l . . . — Parlez-moi, j e v o u s en sup-

1 pl ie , mons i eur le d o c t e u r . . . — R é p o n d e z - m o i . . , i'ai 
besoin de s a v o i r . . . —Depuis combien de temps s u i s j e 
folle ? Depuis combien de temps suis-je à la Salpô-

I trière ? . . . 
I — Pour v o u s répondre d'une façon abso lument 
! exac te , il m e suffira de consul ter votre p a n c a r t e . . . 
j — répliqua le médec in , et il ajouta en s'adressant à 

une infirmière : * 
— Donne» mot la pancarte . . 

L'infirmière obêi l . 
Le docteur jeta l e s y e u x sur la fiche adminis tra

t ive , et dit : 
— Vous ê te s ici depuis lo 14 m a r s 1802. 
— Et n o u s s o m m e s e n quel le a n n é e ? 
— En 1 8 7 1 . . . 
Jeanne chance la et faillit tomber à la r e n v e r s e . 
On s e rapprocha d'elle pour la souten ir ,mai s domp

tant s o n émot ion , tr iomphant de sa faiblesse, e l l e se 
redressa . 

— Neuf ans!' . — Iwdbutia-t-clle en portant les mains 
à son front, — il y a ueuf a n s que j e s u i s folle ! ! — 
l 'orsouno no se s o u v i e n t de m o i ! I — P e r s o n n e no 
vena i t m e voir ici , n'est-ce pas ; 

— P e r s o n n e . , — répondit l ' inl irmière. 
— Et j 'avais' d e u x e n f a n t s . . . — poursuiv i t la mal

h e u r e u s e f e m m e e n éclatant en sanglots , — m o n tils 
G e o r g e s . . . m a fille L u c i e . . . r - Que sont-ils d e v e n u s ; 

Sont- i ls v i v a n t s encore , s e u l e m e n t î . . . 
j e ne puis v o u s l 'apprendre, — dit l e médec in ; 

— mais , e n faisant écrire a u x personnes chez les
quel les v o s e n f a n t s se trouvaient lors de vot i -earres-
tation, v o u s obtiendrez s a n s doute de s r e n s e i g n e 
ments ' p r é c i s . . . ______ . . . . 

__ o u i , — s'écria là prisonnière . — j é c r i r a i . . . ie 
v e u x s a v o i r . . . — Mais q u e va-t-on faire de moi ; 

Je va i s v o u s adresser uue quest ion d'abord, — 
répondit le docteur, — et , quand v o u s m'aurez ré
pondu, j e rédigerai un rapport qui constatera vo tre 
guér i so i i . — A c o u p sur , e » e c m o m e n t , v o u s ê te s 
e n état luc ide; — cette lucidité pers i s t era - t - e l l e? . , . 
l 'avenir nods l ' a p p r e n d r a . . . — Pouvez -vous m e dire 
si v o u s savez de quel le manière la raison v o u s est 
revenue? 

— Non , j e n e le sais pas , — d_. Jeanne dont le vi-
aago s 'assombrit . — J'»i v u , , e s tonnes courant s u r 
les m u r s . - i J'ai e u p e u r . - - — Gela m'a rappelé l'in-
celidic de riininc-d'AIfortvillc, et j'ai crié à l ' a i d e . . . 

— La commot ion morale qui a r a m e n é le s o u v e n i r 
e l la raison v i e n t d » J à » , . — .dit le médec in . — Ce 
n'est point la p r e m i è r e fois qu'un semblable phéno
m è n e se produit . 

— Alors , v o u s m e croyez g u é r i e • 
— Je . l 'espère et j e le c r o i s . . . 

— Répondez donc à c e que j e v o u s d e m a n 
dais tout à l 'heure : — Que va-t-on faire de moi > .. 

— Auss i tôt m o n rapport adressé à qui de droit, on 
v o u s transportera dans une prison où v o u s subirez 
vo tre peine . 

— Oui, la réclusion perpétue l le : ! — fit J e a n n e a v e c 
a m e r t u m e . — Et m e s enfants sont morts ,peut -ê tre . . . 
m o r t s s a n s q u e j 'a ie p u les embrasser ! . . — Ah '. j e 
suis frappée crue l l ement ! : 

- r Courage, pauvre f e m m e ' . . . . — répl iqua le mé
decin . — R i e n ne p r o u v e que vos enfants so ient 
morts . — Il est possible que Dieu v o u s r é s e r v e l e 
bonheur do les embrasser e n c o r e . . . 

La v e u v e de P ierre Fortier éclata on sanglots . 
Le docteur lui jeta que lques paroles d'encourage

m e n t banal, e t se retira. 
Après la première exp los ion de son désespoir Jeanne 

restée seu le se ca lma p e u à p e u , et e l le e n arr iva à 
ra isonner presque d e sang- fro id . 

— J'ai la issé Georges , — s e dit-el le, — chez le curé 
d'un v i l lage qui s'appelait. Je cro is , Cherry . — Ce 
c u r é était un b r a v e h o m m e , u n c œ u r d ' o r . . . Il m'a
va i t promis de ve i l l er sur m o n fils . . il a u r a t e n u 
parole . — Mon Georges bien-auué, s'il e s t v i v a n t 
encore , a quatorze ans déjà.et Lucie , e n a onze . . — 
Sa nourr ice à Jo iguy s e sera pr i se de pit ié p o u r e l l e , 
sans d o u t e . . . El le l 'aura c a r d é e , é l e v é e . . . — Oh ! 
m e s enfants '. m e s chers enfants . . c e médec in avait 
ra i son . . Dieu n e s e montrera pas sans misér icorde , 
il m'accordera l e bonheur de v o u s revo ir , de v o u s 
embrasser 

A oette pewsôe. J e a n n e sentit le ca lme rentrer e n 
e l le , le courage et la force lui r e v e n i r . 

Prodtant de l 'heure o ù l e s infirmières entra ient 
dans l e s ce l lu les pour distr ibuer des v i v r e s , e l le 
s'adressa à l'une d'elles et lui demanda de quoi 
écr ire . 

— C'esl d é f e n d u . . . — répondit l'iutU_Jiûrc. 
— Mais, j e n e su i s p lus fo l le . . . — m u r m a r a Jeanne . 
- r Ç * n e m e regarde p a s . . . — Les rég lementa soût 

formels . — Demain , à la v is i te , présentez vo tre re
quête i l ' infirmière e n chef o u au médec in de ser
v i c e . . . —' Ils v e r r o n t s'ils veulent vous autor iser . — 
Moi, j e ne puis r i e n . . . 

Jeanne courba s i l enc ieusement la tè te e t p leura . 
Le l endemain , le bienvei l lant docteur fut r e m p l a c é 

par un de se s co l lègues qui ne voulut r ien p r e n d r e 
sous sa responsabi l i té . 

11 e n fut de m ê m e de l ' inl irmière e n chef. 
— Ains i , — s'écria la pauvre m è r e , q u e l e d é s e s 

poir affolait, — on m e re luse lo m o y e n d'apprendre 
s i m e s enfants sont v ivant s o u morts '.'. 

Le j o u r ruéme où la g u é i i son de Jeanne avai t é té 
constatée , le médec in réd igea sou rapport e t c e rap
port fut e n v o y é par l e directeur de la Salpètr ière â 
la préfecture de pol ice . 

Là o n donna des. ordres pour que la d é t e n u e lut 
transférée à Saint-Lazare d'où el le serait condui te 
à la m a i s o n centrale de Clermont pour y subir sa 
p e i n e . 

On lui apprit , le sur lendemain , qu'elle allait quitter 
la Salpètr ière . 

Cette nouve l l e lu i causa u n m o u v e m e n t d e jo i e . 
Elle se dit que s a n s doute , dans la pr i son o ù o n 

allait la m e n e r , e l le pourrait écr ire . 
Son espoù' devait ê tre dé<;u. — A Saint-Lazare, par 

m e s u r e adminis trat ive , l 'autorisation sol l ic i tée par 
el le lui fut re fusée . 

Les larmes de Jeanne c o u U r . p l de n o u v e a u e t plus 
abondantes encore . 

On était a u x m a u v a i s j o u r s d u c o m m e n c e m e n t de 
l 'année 1871. 

La g u e r r e c iv i l e , succédant à la g u e r r e é trangère , 
amenai t l e s incendies de P a r i s et l 'assass inat des o t a g e s . 

Ce fut s e u l e m e n t au m o i s de j u i n q u e la dé tenue 
fut transférée de la Salpètr ière à Clermont . 

Là e l le fut p lacée d a n s u n atel ier de couture . 
Malgré la r i g u e u r habituel le d u r è g l e m e n t il lui 

fut poss ible , enfin, de met tre son projet i e x é c u t i o n . 
On lui accorda la p e r m i s s i o n d'écrire. 
El le écr iv i t d e u x le t tres , a d r e s s é e s l 'une a u c u r é 

de Cherry , l 'autre a la nourr ice de sa fuie, à Jo igny, 
puis el le attendit la réponse a v e c u n e a n x i é t é o u 
plutôt m i e a n g o i s s e plus facile à c o m p r e n d r e qu'à 
décr ire . 
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